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OCCITANIE

Hautes-Pyrénées (65)

NOMBRE D’AGRICULTEURS IMPLIQUÉS
23

STRUCTURE PORTEUSE DE LA DEMANDE
Mournet Agri Innovation (MAI)

PRINCIPALE ORIENTATION DE PRODUCTION
3 Grandes cultures

PRINCIPALE THÉMATIQUE
3 Couverts végétaux

AUTRES THÉMATIQUES AU CŒUR 
DU PROJET
3 Systèmes autonomes et économes

en intrants
3 Conservation des sols
3 Diversification des assolements –

allongement des rotations
3 Qualité de l'eau

STRUCTURE D’ACCOMPAGNEMENT 
SAS Mournet

PARTENAIRES ENGAGÉS 
3 Institut technique Arvalis

DATE DE RECONNAISSANCE DU PROJET
27 janvier 2017

DURÉE DU PROJET
36 mois

TERRITOIRE CONCERNÉ
De l'Astarac aux coteaux de Bigorre 

ORGANISME DE DÉVELOPPEMENT 
AGRICOLE CHARGÉ DE LA CAPITALISATION
DES RÉSULTATS 
Arvalis Institut du Végétal

DES COTEAUX DE BIGORRE AU SUD DE L'ASTARAC :
ENSEMBLE POUR LA MODIFICATION DES PRATIQUES
AGRONOMIQUES

Ce projet a pour objectif l'amélioration de nos systèmes de production 
dans leur globalité tout en répondant aux enjeux agro-écologique
d’aujourd’hui. Les agriculteurs engagés souhaitent aussi valoriser 
et optimiser les pratiques individuelles pour les inscrire dans une
démarche collective.

DESCRIPTION DU PROJET

Initié par un groupe d'agriculteurs adhérents de l'association MAI (Mournet Agri
Innovation), soucieux du devenir de leurs exploitations face aux enjeux agro-écologiques
d'aujourd'hui, ce projet a pour objectif l'amélioration des systèmes de production, pour
en faire des exploitations durables en accord avec le contexte réglementaire actuel 
et capables de s'adapter aux enjeux de demain.

Sur un territoire qui s’étend des coteaux de Bigorre au sud de l’Astarac, zone défavorisée
et très hétérogène quant au potentiel des cultures, ces agriculteurs souhaitent travailler
sur une amélioration globale, allant de l’ajustement de la fertilisation à la réduction des IFT.

Pour atteindre cet objectif, quatre grandes actions sont prévues :
— diagnostic d’exploitation ;
— suivi technique renforcé ;
— mise en place d’essais terrains :
— réunions collectives.

Économiquement, l’objectif est d’améliorer la marge brute des productions, en modifiant
les pratiques de fertilisation, et de traitements phytosanitaires, mais aussi de maintenir
les rendements dans des niveaux élevés.

D’un point de vue environnemental, la meilleure utilisation des intrants de synthèse 
et l’utilisation de couverts comme fertilisant naturel favoriseront la préservation 
des ressources, la diminution des produits phytosanitaires va jouer tant sur l’eau que
sur la biodiversité.

D’un point de vue social, le GIEE s’attache à valoriser le travail des agriculteurs 
en redynamisant la profession avec de nouveaux challenges. L’échange sera un facteur
clef. Sur un territoire où toutes les fermes n’ont pas forcement de repreneur,
l’engagement sur ce type de projet peut notamment intéresser des jeunes qui souhaitent
s’installer.


